
D e s c e n t e d u j u g e d ' i n s t r u c t i o n . — N o u s a v o n s 
r laté. il y a que lques jours , sous cette rubr ique» Lu 
pompier g r i è v e m e n t blesse par u n soldat - , lu suu 
v a g e agres s ion dont a é t t Y i e l i a e , à l'eatasninet de 
Mme v« Hollaii). r u e du l'ié-dc-la Bail le , k> pompier 
rasern* Heslioiinets. de la part du .-o: al Dejetomlie 
<lu l ô5e d'infanterie, à LèrodrUle , revenu en coaar 
de 2ô iours a l'occasion de la n o u v e lo a n n é e . 

Ce mil itaire, en uni forme, a Me a w r n f I Tooroo ias 
vendredi par d e u x g e n d a r m e s de Lille; i l ava i t l e -
menotte» i 

M.Vitry, jugcd' in . - lruct ion et M. Planque, fjretfer. 
sont v e n u s par le m ê m e train; ragrewieur et sa in­
t i m e ont été confrontes d a n s le cabin t de M. le coin 
miasaire central; p lus ieurs témoins ont é lé e n t e n d i s 
entre autres Madame Hollain e* sa e u u e lille et l< 
cabaret ier de la rue de la I. .Ile chez, qui Dcletoml» 
avait d'abord cherche q o e r e N e i l'eaboimefci. 

Les waglat l 'ai l sont repartis un peu après ., heures , 
niais l ' inculpé est resté au poste de police jusque 
vers I. heures . 

L'élat du aoaaaiar ne.s'cst guère amél ioré; les v e u x 
sont toujours de plus en plus luméUcs. 11 devra se 
l'en.In- É rimpital à Lille pour la pose d'un apparat] 

U n enfant d a n * un b a s s i n . Nous av.ins ù faii. 
nue rwiiticalimi i pri'ims île la anavelte que linus nvim 
i lainrc hier, d'un enfuit tomb. aecirientallemeal dans u 
eaasia seè* de la ru.- Caraat ; il n'y a en qu'un sau \ , 
leur: M. Narcisse Lalii-, maçon, deiuearaat rue de l'Alun. 
à ll'Hibaix. 

C h e v a u x emportés . — Vendredi à lu lipiiri-s l | î il 
malin M. SIaiii|iert, b mclier. ru • IIP la O n I-Ruas*, a 
cotupanué île suu iloiiips'.iipii'.'IcM'en.t ni 111 vnttarc la ra 
du Moulin FaaxH. Tout à c aip le rli-vul. prenaM peur, M 
mit à km a i - i l . s reades, brisa 1rs I11.111.ar.ts. arracha u 
traacsrr et part't à N e tilenat rerttgiarase par la m 
île la r.t<icln*,liaiiiaiil «près lui tau ib'-bri- il. s braaearils i 
dos hantais, ce qui allument ul e n c r e s.ni affolement. 

Plusieurs p-rs'.uii.s avaltpl. mata vaiaemeal, leale•< 
l'aiT-bi'. k la bailleur île i. rue il.- l i Verte l'eu De. a 
courageux jeane homme, l.-.in Da-trlam. à. • de 17 an 
domestique chez M. Ili.lry V U . rae de la Cloche, aai 
MU; i -aiair lei «aide»; i> f u i . i 01 r »•. ••!•<• «ai 
rhaassée, mais il ne ..V'h.i pas prise et se lai**a Irais»-
ju-qu'.i ce qu • M. Gilles l l . i s .z . i.-rhlaii! et r I • .u 
cliers et M. Du un.-ii.ai... i-inniiv i Sa ir i;ur *tn ne. 
pariiii*-cnl » le iii.iilii-er.<:v-l un vrai i . ira. le qu» ilva 
une rue comine la rue de la Cl.wh". ou I i i-irrB'atnrti e-l 
tiiiij..nrs f.ul active na •'« I avas l'a-v-d ni à il-'-plor r. 

M. S'aini» ri ci *m •!a Usjae. qui av.ii.-n- été p . j - h -
sur le pave, M s >»l relevés «a«« i w a a mal. 

_ Vendredi ver mi . . M.I i r , r ! \ u\ I! • «la 
tp.nii. 1 avec M V.UIIHM a la |i aie I- W. ! a,. .. i un i 
à l'an !•• des ru si i-Oerui un • ri Il • ic ia -.1. !.•• I un ci 
, ! il \ . i, ! poar ven Ir • le c «v il "I i marche ill ni èir.-
,- -in i n n i i l'animal iwrlil i liwd de Iraia ei ae pal 
étire arrête que rue Sl-Blaise, par aa aaeiea domeali 
que de I". b .u ifa, I.-.II.S Mu la i. *«ê de M an-, ih-m u 
raat rae SI Louis, ajui a été Iraiaé sar une distance de 
S a M u.••très. 

I.e ni.'in.' j.iiir. à i heures il. l'a pré» niili. les deux 
eberaax allelés i aa ranima de H. S \ . r»a da i.hâleaa, 
qui s'êl • I eaib.-li. . pla-e Tli >-. "iil • •: arr<! «, n « 
aani danser» rae de Cnraiy, par \r_' V e a l e w a l l e , .1) 
mesttque, .IMH. ur.iit rae Kaim-lart. 

M o u v e a u z - PaaraVi eiei'j puai- la l»aa* île trmm 
wnis aV lioaaVi x ri tfoatv.iar. - Vendp'di ' . . . l u na a 
coiniii. i l ' a Mouveaux les travaux ."mr I I Mrssemenl 
de la tnie ferre» dei Iramway» de Wallivl-.. à Uoeveaa i 
par li . i ibdx. 

qualité de président du Comité de Défeme et de Progrès ave , et quant a l'autre tentative d'escroquerie q 
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LETTICS H I H U . ^ FI D'OBUS 
i l e p u i » :t rrancH l e c e u l . 

IsirniMniiK .\i.iui.n Raaovx. - A V I S i . H A T I I T . I insie 
Jou'in.l .(.• i.oithaix diramle édition) et dans le I t M 
Journal df llouliaix. 

X J T IT «3L-»3gî 
L'abbé N a u d e t à L i l l e — Naus avons aiiuoncê que 

M. l'.ibb-j Nau.iet avait ac.-epb-aie venir donner nue con-
lércnce à Lille, sur la oneidion «ociale. C'est le dimanche 
a uiar» oae cette conférence aura lieu à l'Hippodrome. 

L a Société rég iona le des A r c h i t e c t e s du .N'ir.i da '• 
la l'iMiii-.. tient ue leair »a aéancn annuelle, à Lille. j 

La Société a p m c i l é à l'iawtallatioa de ana bureau qui • 
i -t J.ii-i c .mpnee pour l'année 1805: 

Président, M. Batteur, ar.-h.t • le à Lille: viee-pres'-
dent, M. Desliinh••. à H.ml.aix neerétaira fénéral, M. 
Hoarcoa, à LUI.-: •ecrauUea a-tjotal, t . Coekeaaot, à 
Lille; archiviste, M. Contamine, à Lille; tre-oner, M. 
là-.m. a T.* rcoing: délefné de la Somme, M. Billoré, a 
Aiin.ns; i l - l igue du l'as île Calais, M. Coulurand, à 
Arra*. 

Elle a ensuite remis une médaille cnii i i iai iaralive a 
ses membres fondateurs : MM. Contamine, J.-H. Co .lou 
nier. L. Dulouquel, L. Ciiipnn. A. Hoarcoa et K. Vau 
ibaih-r.' i... a r . . ' i - ian de sa ï,- innta III'X.-I.MI • •. 

KHe a ensuite ealenda une 'atAraa«ante conf renée .le 
M. C II il r, sur lu npiiort du M. Lanaa MILMI •, arcii -
lecte, re'atif a l i u n s - i o u en i M n noiir . 'éoid- de la 
structure e l de la .lé-oraliou des m o i eu -nt • <raC«. 

Bans la se- .n le pu-lie i l e c - U - caiif r n •••. M. Bdtear 
a kdresse I .ul ptrticuliûre ii'iil des ' ,u - sur Parciiltec 
(.[.-,, g, •... | |„ primitive et *ar las découverte* f a i l s en 
e s i b r a i r s le.i.ps a San! uni, Troie, Mys^n s, etc. 

lESOBSÈ U SD C I KILO SPBt Z 
T'iiilnu-e. iô janvier. — Aujonnriiiii .loivent é t i e c é é 

liii-.s. . Toaloeae. les . .b-èqu-s île Son Eoiiaeace le ear 
iliu.il Basprea, Le» ca. naquis au N'.ir.l .-'ass. c e r o m an 
deu l de» lidel • da d.o. èea <b- T..u uame. M le cli no ne 
Vallin, de Lille, aat arriti-, B'-BM qu'un tu-aire g-uiérai 
.1 i diocèse i lAuch, et l'abbé autre de ta Trappe da st.-
M m • .lu désert. 

L'.fllu.iK-e d i s étrangers est d'jà considérable. Léser 
vice d'ordre s- ra fait par deux rompatuie» d'artillerie 
La cathédrale est rcl iemeut ibcor. ,• .le l.'ntiires luné 
lues, u - j . ionien le» place» sont retenues. T .us tat eorp 
ronalitaé» prendront part au corlcgc. 

sa 

Â r « Union : illoisu de la Paix Sociale » 
U première de-

Pana e 1895, par 
patronale* .lu c 
eu lieu, vendredi i 
c i . lé l a d u t n e t l c , l i é 

ial. Le péri' social, dit-il, va toujours cioissanlcliaq 
année. Peur le combattre, on ne doit pas beaucoup comp­
ter sur le gouvernement et il y a lieu, pour nous Fran­
çais, de nous défaire de la foi du s a u t par l'Etat. . Il 
s'agit de réveiller les bonnes volonté». 

Or. parleul, dans les salons, comme dans les chau­
mières, on entent! dire qn'n faudrait se grouper pourdé-
(i mire la société : et chacun reconnaît la nécessite d'agir. 
Mais personne n'agit Nous ressemblons à ces chan-
leara d'opéra qui chantent avec âme, mais sans bou­
ger. . . 

— Quelques-uns de mes amis et moi, continue M. 
L roj-Heaulii-u, et cuire autres M. Georges Picot, nous 
-unîmes réunis peur agir. Nousavons été félicités de tous 
*<[<•;, si bien qu'aujourd'hui, nous n'avons plus que 
eu b..rras du c h o i x . . . Nous n'osons pas dire jusquoù 

uous irons, mais ce que nous pouvons dire 
i tec orgueil, c\>l que nous avons commencé. 
:li bien, b- commencement, c'est la moitié du tout I 
.'est à Paris que nous avons dûbuté, et nous 
i uns ensuite réuni des disciples dans les départements 
Uais uous avons aus-i trouvé, et surtout dans voire dé­
partement du Nord, des « missionnaires de la haiue », à 
mi nous voulons opposer des « missionnaires de la Paix 

.ciale ! » Nousavons ainsi créé une sortode petit .'end­
uire, oU nous avons formé des jeunes gens, pour les 
nvoyei , A l'heure de la ltttle, sur lous les points du 
•i moire.' 

. . . La Défense sociale, poursuit l'orateur, ue se sépare 
.as du Progrès soc.al. C'est pourquoi nous avons fondé 

Comité de ta IHftnte i( de l'ioijrts ttcaaj. Ce litre n'est 
•eut être pas très fiança.s; mais passons : c'est là une 
luesiion secondaire. . . 

Notre société est allamée de progrès. Voilà quel a été 
i.dre sentiment quand nousavons fondé noire Comité, 
. us qui souilliez des hommes passionnés pour le pro-
rèss i ic id , allâmes de progrès social ...Mais, dans ces 

lu.stioiis. nous ne voulons pas rester sur un terrain 
i f.-nsif : nous voulons aussi prendre l'offensive, contre 
• s pri'ju'.'.s, contre l'ignorance, contre la misère 

. . . N o t r e société n'a pas d'esprit confessionnel, mais 
•••la ne veut pas dire que nous faisons il des influences 
e l i e u s e s , qui sont une des bases les plus solides des 
...•niés humaines . . . Un philosophe disait, naguère,qu'il 
lait temps île reconnuire Dieu a la porle de la cite iuo-
••rne. en 'e remerciant de ses s e r v i c e s . . . . Nous ne 
luîmes pal de cet avis. Nous croyons que nous avons 

oui de lueu el que la «ocielé ne peut se soutenir sans 
.. force morale. Les lois, la gendarmerie el la force, sont 
es riais lusuflisaiils ! . . 

Nous soii'iiu-s des Français qui croyons que la liberté 
- h-grand moteur des sociétés humaines; j'oserai dire, 

ni.nue M. Ler.y Beaulien, que nous sommes des houi 
• s d'elude qui avons foi daus les méthodes scieutifi 

aie- Quand ou -ntend ainsi la liberté, la science, le 
•alruuis e, na n est pas social is te . . . — parce que le 

...c-aliMiie l. p.! a amener la désagrégation de la Pairie î 
. A i.| lurd'iiui. il e~t presque de ban Ion de se dire 

... -al . le S. nous étions de vulgaires politiciens voulu ni 
.b e a r des ipptaudtase nls, nous n'aurions qu'à nous 
Ire » s i i - iua-i- , soenl l iques . . . ». Car, pour beaucoup 
'e « .us . il >uflit .1 ajouter, au substantf, un qualité 

cat i f . . . 
Aujourd'hui, nous avons toutes sorles de socialisme»: 
.us avons de petits socialisme» bénin», qui veeiieed 

taire concurrence aa socialisme gro-sier. nu i s avons iP 
Incialisnie de salon, le sn.-ia.isine c l iréten, et le sa-ia 
n me catholique, et le socialisme de ce Monsieur Jour 
il .in qui, autrefois, faisait de la nro-e. sans s'.-n .huiler.. 

Nous ainions, nous, à avoir moins d'amis, el à rester 
il ,n> un t. rrain limite. Nous ne voulons pas faire île 
.-.U..-I nliation |iolitique, — connue aux Cuambres.. . Iles 
HIIT-S v.-eues M.ni n'-paiidues : nous en sommes tes en-
n- m s. 'vous désirons mettre en toutes choses des mots 
priais. I- > i.l.i's aattea Le mot de -oc-alisnip indique 
pniiol une lu. orie qu'iun chose '. le socialisme n'est 
laère qii" la cliiiiue de la science sociale. 

N.i.i- voulons, nous antres, combattre, non seulement 
ie iioin de soi'idisine, mais aussi mutes le- formes du 
socialisme. Car, pour faire partir le, socialisme révolu. 
liminaire, i faut fermer ta polie à toute espèce de soeia 
h-..:.. Noe» ne croyons pas le socialisme conforme a la 
science ou à Imite méthode scientiliqiie. 

La s.-ii nce sociale est des plus complexes : c'est la pins 
malsaine de toutes les sciences ; elle esl la plu» diiii 
elle... 

o - , il se trouve que tout le monde aujourd'hui se croit 
le droil de la discaler. Alors que l'on n'ose pas loucher 
a nu.- science moindre, la botanique, par r x e u i p b — , 
ou discute la science socialiste, dans une taverne quel-
coasfue, entre deux verres. Le premier venu la discute : 
celui qui L'iioro !oul la d.scuto : tout le monde la dis­
cute, celle science complexe !... 

. .Quelle est la méthode des sciences sociales? C'est 
la méthode d'observation, à laquelle on voudrait opposer 
la méthode sentimentale. Mais, quelque légitime que 
soit le sentiment, I ; méthode est anliscientilique De 
ce qu'une soiillri'iice i-oit imméritée, cela ne veut pas 
dire qu'on peut la supprimer I 

Un antre point,du oncorc M. Leroy-Ileaulieu, nous met 
en désaccord avei les socialistes; c'est la notion de la 
société On a c m qu'on pouvait monter et démonter 
celte société. ÇA été le» principes de la plupart des er­
reurs de la grande révolution; n.ais c'est là une notion 
ubandonn. e de tous les hommes de science. 

La prétention des socialistes se résout à refaire la 
sodé'é , suivant un plan préconçu; mais, ou ne ptut pas 
refaire an être vivant. Ou ne peut pas, impunément. 
priver une société de ses organes, on ue peut paschan 
ger ses organes d« place ! Ce qu'on peut fa re, en se con­
formant aux l o s de la nature, c'est se mettre en garde 
contre la croyance au progrès indéfini, ou plutôt à la 
falalit» du progrès Le progrès n'est pas fatai. L'Ilisloire 
ne nous montre que trop d'exemples de grands peuples, 
de grandis races, qui ont sombré . . . Prenons garde de 
porter atteinte aux organes essentiels de la société t 

L'oratenr termine eu donnant comme devise à ses au­
diteurs, ces trois mois : l'atrie. Devoir. Liberté. 

C s l r o i s mots, dit il, n'ont pas été choisis au hasard. 
C'est une devise que tout Français au cieur élevé peut 
accepter Quand nous parlons de'la liberté, nous voulons 
parler du libre développement de la personnalité. 

A coté de la Liberté, nous plaçons le Devoir, car il n'y 
a pas de liberté sans un devoir correspondant ; el ce de­
voir, c'est le devoir social, qui, pour nous, ne se borne 
lia» à la charité : il va au delà. La liberté esl un des 
point* par lesquels nous JiPerOMdes r-ocialistes de toutes 
l.-s écoles, car le socialisme ne peut durer que par la con­
trainte. Le socialisme révolutionnaire, par exempta, esl 
ta contrainte orftaaMe. Le socialisme est rétrograde I 

A ce . deux mots Liberté et Devoir, nous avons ajouté 
celui de ïatrte. Il y a l renleans . i l y avait des socialis 
l.-l : mais jamais la patrie n'avait encore été mise enjeu, 
comme elle l'est aujourd'hui. On n'avait pas encore dit 
que la pairie était une chose qui « avait fait son temps. « 

La pat r .c est, pour nous, une chose toujours jeune, 
loujours nécessaire. Et nous la considérons surlout au 
point de vue soci.d. Ou parle d'humanité : c'est nue belle 
• lio-e ! Ma s i.u ne peut pas substituer l'humainié à la 
raine. Il f..ut l ien reeomiailre que f « liumamli » i-st 
im n vague.el que le cosmopolitisme ne remplacera jamais 
la ualiie. 

Le eosmouolilisme esl un nouvel espril de caste : c'est 
. e que certains appellent la « solidanté internationale » 
QII.I eu seiait le i-.-ul al? Supprimer 1er. mettra» étiasV 
.'••res, eu leur substituant les guerres civiles! 

Sont ce les amis, sonl-ce tea tnnemi» de ta Fr uce qui 
"ii vent se r.qonir du triomphe du social.su . ? . . . 

— Je laisse à votre conscience, dit en terminant M. 
arov l i au l i eu , le soin dt répondre à celle q u o l i o u ! 

Des applaudissements retentissent et ue cessent que 
piand M. Itéclianx. se levant, remercie l'orateur i l en-
.' ge 1rs auditeurs à se ral l iera celle devise: i ulne. 
i.vrou-. Liberté'. 

La -eaiice est levée à 10 heures 20. 

chez d'auires personnes, il 
damné a qu.uze mois avec coulusiou. 

' tour de l'Eglise et de la famille principalement, de l'Etat 
i e - récem- accessoirement. Il faut, eu effet, seconder ce qui est plus 

rquons nécessaire avant ce qui l'est moins. Or, au point de vue 

T r i b u n a l d e n l r a p l e p o l i c e d e R o u b a i x . — 
Audience du jeudi 24 janvier. — La séance est ouverte, 
à deux heures précises, sous la présidence de M.CIauHre, 
juge de paix des cantons Est el Ouest, assisté de son 
greflier, N. Wayu.el. M. Cbapé, coinniissairi de police du 
quatrième arrondissement, occupe le siège du ministère 
public. 

Des ordres plus sévères que tamais sont donnes pour 
la séparation bien marquée df. l'auditoire en deux grou­
pes: les intéressés el les curieux. Ceux-ci, toujours 1res 
nombreux, sont refoulés en une masse compacte versle 
fond de la vaste salie.defaçon àétablir une large déniar 
cation qui laisse libre l'accès du prétoire aux personnes 
appelées à comparailre comme inculpées ou comme it 
moins. M. Buus, huissier ainliencier, veille à la slricl 
exécution do celle consigne, dont nous avons eu dej 
l'occasion de dire beaucoup de bien, pour ses excellent 
résultais au point de vue d'une plus prompte expédition 
des affaires. . 

Le rdle, m plus ni moins chargé qu'aux précédente:-
audiences, comporte une soixantaine de causes, y compri 
six remises. 

LA LOI nu î NOVEMBRE 18B2. — Le 6 décembre dernier. 
M Carlos Lefebvre, inspecteur départemental du travai 
dans l'industrie de l'arrondissement de Lille, en rési 
dence à Tourcoing, a relevé, dans les conditions sui 
vantes, à la charge de MM. Léon Allart et Cie, peigneurs 
Grande Bue, une infraction 1 l'article 3 de la loi du J 
novembre l8M2sur le travail des enfants, des Tilles un 
neures el des femmes dans les manufactures. Une on 
vrière, Virginie Decleyn, avait été employée de 6 heures 
du matin à 7 heures du soir, avec repos de midi à uni 
heure, snit H heures de travail ellectif. 

L'infraction, avouée par elle, avait été reconnue par le 
directeur. Ce dernier s'en était excusé en disant que le 
travail de nuit était supprimé. L'équipe de jour faisait h 
service de la matinée, et l'équipe de nuit celui de l'après 
midi ; mais un cardeur étant venu à faire défaut dan-
l'après inidi. l'ouvrière avait accepté avec empressement 
l'occasion de le remplacer. . 

M. Achille Rousseau, l'un des associes, représente a 
l'audience la maison Léon Allart et Cie. Il vient à son 
lour recouuailre la contravention, qui n'est, d'après lui. 
qu'un manquement exceptionnel. Le Tribunal, obligé di 
sévir, appliqueaux inculpés une pénalité do cinq franc» 

Celle satisfaction donnée aux devoirs de son mandat. 
M. Claustre invite M Achille Rousseau à siéger quelques 
instants à ses côté», pour se familiariser nu peu avec les 
obligations de sa nouvelle fonction. On sait que cet 
honorable industriel a été nommé suppléant du juge de 
paix des cantons Est et Ouest de Roubaix, en remplace­
ment de M. Joseph Quint, décédé. M. Achille Rousseau 
défère à l'invitatiou qui lui est faite, et va prendre 
place à la table du Tribunal. 

LA MUNICIPALITÉ DE CROIX CONTRE DES ENTREPREN-RURS 
UE PAVAGE. Affaire Vandekerckhove. — l'rononcé du 
juguneiit. — Celte atfaire, d'après les usages établi», au-

t dû ouvrir l'audience, à cause du jugement à pronon 
-.mais le juge titulairetenait, on l'a compris, à éviter 
..n nouveau suppléant l'ennui d'une longue attente 

dans la salle au milieu du public. 
Nos lecteur- savent par de précédents coinptes-rei dus 

de quoi il s'agit ici. Des entrepreneurs de pavage de Rou 
baix, M vl. Camille Descliuymer el Henri Vandekerckhove 
(ils, membres de la société Vaiidekenktiove et Cie.éUient 
poursuivis pour avanr déposé des matériaux sur la voie 
publique, à Croix, sans en avoir demandé et obleuu l'au-
torisalion, les 24 et 26jui lel dernier. Le d-pôt, dans ces 
i-.iiid.t uns, constituait o'après le ministère public, une 
Infraction à I' rlicle ï de l'arrêt mun cipal du ts mai de 
la m. ni'' année. 

A l'audience du 10 janvier, après des remises s n c c s s i 
ves qui remontaient à plusieurs mois, la personnalité de 
M. Edouard Vandekerckhove pèie ayant été visée à tort 
ilaiis le bulletin de contravention, sous le prétexte qu'il 
elait civilement responsable de >on liis mineur, M» Paul 
lilicil-nulles avail porté la p a i o e pour le-

Tourco ing — Parmi les distiuclio 
meut par le ministère des beaux-arts. noU: 
le nom de Mlle Charlotte W'yiis, rie l'Opéra-Coniique de , d'e"lâ""nécêsslte,lés»ocSiél vlenÙèÛt"d>MlTc«ttrï"Uivaiài 
Paris, promue au grade d oftlcier d Académie. La char- ' Famille, Eglise Etat. 
mante artiste esl bien connue de nos diletlanli, qui ont 
eu plusieurs fois le plaisir de l'entendre aux concerts de 
l'Association symphonique de Tourcoing. On sait le 
cachet mut personnel et très artistique qu'elle a su don­
ner a l'interprétation des lô'és si différents de Mignon 
.1 de Curmen el la glande part qu'elle .i n ie au su-ces 
de la millième représentation du chef d'eenvredu mallre 
Anibroise Thomas Nous envoyons à la gracieuse artiste 
toutes uns félicilalious pour celle distinction si méri 
l é e à laquelle sa jeunesse ajoute un nouveau prix. 

M o u v e a u s 

A' nette l'Etat. - M. Didiot examinera son rôle dans 
la prochaine leçon. A. F. 

Une fête de bienfaisance, organisée par 
l'Association des Anciens élèves de l'écolf de Nouveaux 
avec le gracieux concours des Uéii Melo de Boubaix, en 
faveur des enfants pauvres do l'école, aura 11. u le l i -
.uauclie 17 février à H heures 1res précises. Les organisa­
teurs n'ont rii n r.églgé pour donner le plus d'attrait 
possible à celle fêle de famille, méritoire entre toute» 

Gvand-Théâtrsde Roubaix 'Hippodrome 
D i m a n c h e 2 7 j a n v i e r , & 3 h . 3 j 4 

PREMIER GRAND CONCERT POPULAIRE 
doinii' por l'Association symphonique de l'Ecole national/ 

de musii/ue, sou* la direction de M. liozul, avec le 
concours de Mlle Mnissart. IU. Minssarl el il. Meycr. 

PRIX DES PLACKS : Fauteuil», loges et baignoires el 
pourtours. 1,00; 1" Galeries,0,50: 2'Oaleries, 0,25 cent. 

LOCATION : 25 cent, pour les p.acesnumérotées, 0 , i0 non 
numérotées, citez M.Jubé, rue de la Gare. (Telepltonc 

F A S - D E - C A T . . A I S 
Arraa . — Inondations. - La crue des rivières a 

amené de nouvelles inondations daus le Boulonnais et 
aux environs do Calais et de fit Orner. 

.«. 
L-ie xxi4a.ui.-va.is texxijps 
Une violente tempèle de neige s'est abattue depuis hier 

-ur toute la régiou des Vosges et jusque dans le Doubr. 
Le service, des trains de l'Lst est en partie désorganisé. 

La circulation est interrompue entre Avricourt cl Nancy, 
est devenue léte de ligne. Des chasse-neiges ont élé 

lancés de lous côtés. L'Express Orient est arrivé ce malin 
à Paris avec un retard d'une heure. A Romont, un traiu 

été bloqué. 
Dijon, 25 janvier. — On signale des inondations sur 

plusieurs p aiits du département. Sur la ligue de Chàlons 
à Gray, entre Seure et Chèvre», la voie ferrée a dû être 
consolidée. A Champagne sur Viugeance, la digue du 
canal de la .Mains à la Saône s'est rompue à 30 mètres de 
la Ramée. 

Des blocs de pierres ont été entraînés assez loin dans 
les ebamps voisins. Les routes sont coupées par les eaux 
qui atteignent 80 centimètres de hauteur. 

Fn Angleterre, la tempête continue. La marée a été 
formidable sur les cotes. Une falaise s'est éboulée à 
Ecries. L'emplacement de l'ancien phare cotier de Horsey 
a disparu sons les eaux. La Tamise a haussé d'un mètre 

Windsor. La rivière Ouse a débordé. Le service eutre 
Douvres et Calais a élé repris à grand peine. 

Eu Beig que le temps esl affreux. Tous les cours d'eau 
outeiil; ou rainl dès inondations. 

B e a u c o u p de m a l a d e s souffrant de la gout te , de 
r h u m a t i s m e s , n i ' g i a i n e s , névra lg i e s , ont pris les 
P i lu les Su isses à leur plus gr m d e sat isfact ion. 

3936*d 

BTA1.C1 VII Kl) l BAI :••. 
ceiu.cedi S5 j nvter —Joseph 
son Parisienne 2. — Léon Dewilde, iiie de Bétlitme 22. 
i-liard De l)..iidt. rue du Luxembourg M). — Louise Bury, rue 
Jes LotiKue.s-tlaii's 20. — Adolphe Ma>i-ot, rue de Beaurewaert 
-"».') — Julie Dewiilf. nie Mon^e. — Marie Dilbes. rue de Lan-
ioy 93. — Adrieiine Dell! . rue Cadeau 35. — Hiehard Cours, 

nie Ttlécle t. — Déclarations de decen. — Marie Dejaeger. 7 
mois, rue Neuve-Haciue 5. Joseph Pronvost. 9 mois, r ie du 
lirand-Cliemin *5. - Thérèse Dcsplei'lnn, 30 ans, rue de Hé-
Miune, fcrl Cordonnier 32. — Louis liumoiit, 66 ans, rue Saint-
Mainirc 9. — Jeanne nullefs. 3 ans. rue de Lalinoy, fort Des-
urci 17.— Aurore Vandromme, s mois, rue St Joseph 31.—Paul 
Hnnsv. *ï ans, rue de l'Aima 163. 

r o t n c u / A G . — DMtarolKmt t* «auiaaeaduiendredirs 
iunrier. — Henri VaiidekerLIiove. pont de Neuville. — Vsléry 
animaux, rue do l.edan. — Marie Thomas, rue de Lille. — 
tdolphe Vandenende, rue Aubcr. — BsWjrellsai de dèct*. — 
•lise Ci le, 2Jours, rue de la Haute Voie. — Achille Florin, 3 
ins 1 mois, rue de la Marliérc. — Philoméne. Ltmarcq, 53 ans 

s mois, ménagère, rue du Brun Pain. 

b I S L I O Q R A P H I l . 
L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant la 

10 et le 2b de etiaque mois. — S5 janvier 1895. — U 
Le comte Auguste de la Ferronnays. n. Voyage à Prague 
(août et septembre 1833), par Mu Costa de Beauregard ; 
IL La dernière élection municipale à Pompéi. par M" de 
N'adaillac ; 11!. LajeunessedeMontalembert.nl . L'Irlande 
et O'connell fseptembre el octobre 1830), par M. Leca-
nuet ; IV. L'homme dans l'enfant, par M. Heury Bor­
deaux : V. Rêve blanc, m , un, par M. Henri Ardel ; VI. 
Le journal d'un coiislituanl et les mémoires, d'un direc­
teur, d'après deox récentes publications, par M. L. da 
Lanzac de Laborie ; Vil. Impression de province, par k . 
Emile Poiivillon ; VIII. Le droit de chasse sous la mo­
narchie, par M. le V G. d'Avenel ; IX. Les oeuvres et les 
hommes, courrier du théâtre, de, la littérature et de» 
a r t s : X Chronique politique par M. Louis Joubert ; XI . 
Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abor nemeiit : Paris, Départements et étranger, 
un an, 35 fr.: six mois 18 fr. Les abonnement» partent 
du 1" de chaque mois. On s'abonne, k Paris, aux bureaux, 
du Correspondant, rue de l'Abbaye l i , dans lou» les bu­
reaux de poste et cher tous les libraires des départements! 
ou en adressant directement un mandat-poste à M. Jules 
Gervais, gérant du Correspondant, IV, rue de 1 Abbaye. 

L T n i v e r a I l l u s t r é du ïii janvier N95 est presque, 
entièrement consacré au Congres de \ ersailles dont il re­
trace les principaux épisodes, el à M. Félix Faure, dont 
il donne un superbe, portrait. A signaler, eu outre, un 
dessiu d'une supérieure et magistrale ironie de P. Re­
nouant, légende : « Si j'étais le gouvernement ! » 3»374d MOIS mmss & OBITS 

Les amis et {connaissances de la famille DI'.MoNT-
)F.BL"IGNK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le taire-part du décès de Monsieur Louis DUMONT. 
veuf do Dame Henriette DEUU1GNK, décédé à Boubaix. 
•e m janvier 18<.ii>, dans sa use année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
îonsidérer le présent avis comme en tenant l ieu et d» 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le dimanche 27 courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui 
seront chaulées le même jour, â 4 heures l | ï , et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu te lundi 
88 dudit mois, à 9 heures 1(2, en l'église \otre-Dame, à 
Boubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, chez son 
gendre, M. Cbombart-Dumont, rue Saint-Maurice, '.'. 

Les amis et connaissances de la famille Edouard 
CAHLIl.li, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur l.douard-Josepb CAB-
i.lF.B, conseiller municipal, décédé à Willem», le jeudi 
24 janvier 1895, daus sa 47e année, administré des Sa­
crements de notre mère la Sle Eglise, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme eu tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi el Service -Solennels qui 
auront tieu le lundi 18 courant, à i l heures 1|3, eu l'église 
•le Willem». Les Vêpres, Matines el Laudes seront chau­
lées la veille, i 4 heures i | 2 . L'assemblée à la maison 
mortuaire, roule de Baisieux à Lannoy, près la Place, à 
U n. 1)4. — Lo i il du mois sera céiébré en ladite église, 
le lundi 35 février, à 11 heures. 

Les amis el connaissances de la famille Louis ML'L-
L1EB BOOSE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Bernardine -Joséphine 
BOOSE, décédi'e à Wasquebal, le 25 janvier 1895, dans 
sa 31e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés déconsidérer le présent avis 
comme eu tenant iieu et de bicuvouloirassîs lerauxCoutoi 
el Service Soteunels, qui auront lieu le lundi 28 courant, 
à 9 neures, en l'église de Wasanehal. LVmesnhlée à la 
maison mortuaire, ruelle Detdaile. L'Ohil da Mois sera 
Cétéhré If lundi 25 f-vrier, à 9 heures, en ladite égli9e. 

CnObit Solennel du mois sera célèbre en l'église 
du Sacre-Cœur, à Boubaix, le lundi 28 janvier 1895, à . . 
9 heures, pour le repos Je l'âme de Monsieur l eanBap-1 svapar, a para coairr.e cette dernière valse, pour piano 
liste liL'l'ONCIIEi.l.E. veuve de Dame Clémence LABDE- seul ; en édition s-mit'iiiée : à 1 mains : pour violon et 

IUER, " 

M a d a g a s c a r (I) par II, Caslonnel des Fosses de la col­
lection des Vouayes rt Découvertes scientifiques, pu-
bliée sous la direciion du Comte II. de Bizemont. 
A l'heure suprême mi nos vieilles difficultés politiques 

avec Madagascar prennent la foi me d'un sérieux conflit, 
et vont enfin avoir un dénouement, peut-être sanglant, 
Madagascar dont M. II. Caslonnel des Fusses vient du 
publier une nouvelle édition à la librairie Téqui, est 
tout consacré et marqué pour le oucc-is par cello brû­
lante actualité. 

En quelques chapitres clairs, alertes et concis, l'auteur 
nous trace un tableau très exact de la grande ile africai­
ne, tableau géographique.commercial et historique, dans 
lequel abondent des détails utiles et intéressants snr la 
situation on pays, son passé et son organisation politique. 
La dernière partie de l'ouvrage nous explique les causes 
du conllit actuel, nous rappelle le commencement des 
hostilités et traite à fond la question de Madagascar e l 
son avenir. 

D'après M. Castounet des Fosse», nos droits sont in­
contestables, et nous devons les affirmer hautement eu 
prenant pied d'une façon définitive dans une partie de 
l'île, en y fondant des établissements, en la déclarant en­
fin possession française. Telle est selon lui la seule solu­
tion de la question de Madagascar, et c'est ainsi que nous 
arriverons à faire nôtre l'Ile qui, jadis, porta le nom d'Ile 
Dauphiue et à fonder un nouvel empire colonial. 

Une carte de Madagascar, fort complète, illumine le 
texte de ce petit livre qui sera bientôt dans toutes les 
mains, puisque tout le inonde, en France, a les yeux 
lixes sur cette terre lointaine ou peut bientôt couler le 
saDg de nos soldais. 

ili Vn vol iu-ls raisin, avec rai te de Madagascar. Prix : 1 fr. 
S'adresser â M. Téqui, libraire-éditeur. 33. rue du Cherche-
Midi, k Paris. 

> l a r i , o i - . e e t O i v e t l e . — Miinj'use il Dvettf. la 
nouvel le et délicieuse valse d é t a l e s Klein, intrigue et 
charme tout Pari-. Havissanl bi-uqi et de fleurs des 
Alpes, au frais 11 i-uvage parlai», la valse .Unreu.-se el 

ttc. dont le su.-ces iH-ale celui de Fraises au CAam-

f - r ^ i a ^ des sciences sociales et politiques * 
simplement exiger une déclaration préalable des dépotai -r-»-c -r v - r T -m I !'' X > £ j L I L L E 

i coi us iu; un: PKOKESSK PAII M. LL CHANOINE UIOIOT 
( y LKÇ.ON) j 

M. lii.liot compare ILS diverses sociétés au poiut de j 
le de nur p. rt. clion et au poiut de vue de leur néces-

lériaux faits sur la voie publique. Celle déclaration 
a pour objet de mettre l'Administration municipale en 

lesure de faire observer toutes les prescriptions relali-
es à la sécurité et à la salubrité publiques. 
M, le juge de paix décide que le fait, par l'Administra I 

lion, d'exigei une demande d'autorisation, n e-t p a s | M ' . 
P ^ i n V t o ^ i e e ^ sociétés au point de vue de leur 

lœss»? v^Tiec^rdu dep^"""0" * rarr';i". ^ ^ i T v c t à ^ ^ k r ^ a u i re,atio,,s 

En conséquence, il déclare que l'arrêté est léual, • t l , l l } £ r n i ? ' . H n o n s e x i e r n e . . 
comme ou n'a même pas discuté la nécessité, du dépôt 

Bouhaix, le 2il décembre 1894. dans 
administrée des Sacrement:,de notre more la 

Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
as reçu de lettre de faire part, sont priées de cousidé-
r le'présent a v i s e inima en tenant l ieu . 

3£$ K J - . C 3 r I Q t J 1 3 

iifer-u-es organisé! - à I. i'e, pu 
>i on d-' l.i Cii'-c Soc nie. -on» 
de Défense . t de Progrès social 

r, dans la salle des leles de l a : 
rue de l'Hôpilal-Militaire. 

Cette conférence a été présidée par M. Anatole LertA 
Beaulien, membre de ITnslitut, qui. à neuf lienrea, a pris 
place au fauteuil, entouré de MM. Ilé.haux, Delellrez 
Selosae, J.ui^liz. Hoquette, Oudois, liuérin, .Martin, Mas. 
Dullu.it, etc. 

Dans la salle, boudée, se trouvaient nu grand nombit 
.t.- dames, nraaeoup d"eeelésla»tlones, de» étudiants. 

M Lerov-Bi-auiii u. -n prenant possession du fauteui 
de la pn-Mil.•!:• e, a élé vivement acclamé. 

M. B- .naux a ouvert la séance, eu rendant hommage 
au lai. nt de l'i-miueiil président, et en (alsanl allusion , 
l'a liance franc-, m - - - , conl M. Lrroj Bau l i eu a été, a i 
il dit, le « -..nia-ur infatigable ». 

Le paie quotidien, a pour-u.vi M. B-diaux. ne suffi-
r.ui pa- à F loin.ne. s'il u'av it l'espérance d'une vu-
meilleure, c v - l pourqu * M. Leroy He.uilien nea'est pas 
contenté d'écrire beaucoup d'excellent» ouvrages.- il s 
voulu aussi fonder le»conférences de l'Union de la Paix 
sociale. Pour cela, il s'est adresse à la jeunesse, et sur 
tout à la jeune.se ouvrière. Et c'est à cette, j -onesse qu. 
I ( m o n lilloise dit que la véritable action patriotique, 
c'est l'action sociale. Les uns, dit en terminant M. B-
chaux, diront: • Vous arrivez trop lot : » Ins.mires di 
r u i l : « Vous arrivez trop lard ! • A lous. nous répète 
ions ee vieux proverbe frauçais : « Aide toi, le ciel t'ai 
dira ! u 

Cette allocution de M. B-cliaux est vivement applaudie. 
La parole est ensuite donnée à li . Dulboit, nonr !" 

rapport «M les conférences sociales de Lille de 1893 el 
l s ' -» '>-

Ce rapport, très intéressant, et les plus complets, a été 
souvent interrompu par de» applaudissements. 

l u i s M. Duthoit a rappelé que deux prix, l'un de 300 
fr. ne», l'autre de 200 francs, accompagnés des Œuvres 
de F. Le Play, seront accordes aux auditeurs qui auront 
le mieux résumé les conférences. 

— Hier, a dit en terminant M. Duthoit, un auditeur 
assidu nous adressait ce reproche que nous ne faisions 
que de la Ih tore . Ce reproche sérail peut-être fonde si 
nos e u les devaient n'aboulir qu'à de vaines paroles pro 
iioiicées dans de vaines conférences publiques; mais il 
n'en c>t pas a nsi : nous sommes assez puissants pour 
faire notre devoir ; or, le devoir ne cesse que là où le 
pouvoir manque. 

Quand les applaudissements ont cessé, M. Anatole 
Leioy lt.-aulieu se lève. L'émineiit académicien esl Agé 
da M ans, mais il n'en parait pas uuaraiite. Il est né à 
Sauuiur. S'il avait les cheveux et la barbe noirs, on le 
prendrait pour Alphonse Daudet. Mais il est bond. 

M. Leroy Beaaliea donne d'abord leclure d'un télé­
gramme d'e M. Ge.rges Picot, de l'Institut, qui lui adresse 
«»s voeux pour la i. u - - l e ni s conférence» de la Paix 

l oui- l'année II M. 
M. L?roy Beaii lau dit ensuite qu il prend la parole en 

oiidamne Deschuymer et Vandekerkcliove lils à deux 
amendes d'un franc chacun, pour les deux contraven­
tions relevées. 

Edouard Vandekerckhove père est renvoyé des fins des 
poursuites, parce que son fils Henri, émancipé réguliè­
rement le 14 août 1893. esl apte à faire acte de com­
merce. 

LA LOI DI- 12 JUIN 1893. — La loi du 12 juin 1893, corol­
laire de celle du 2 novembre 1898, concerne plus spécia 

U n e Néaiic-e m o u v e m e n t é e A l a C h a m b r e . — 
L a démlMKlon d e M. l e p r é s i d e n t d e l . a n l -
i s h e e i e . La séance de vendredi, a la Chambre, a élé 

Quant à iesseiu-e. — La soeiél» la pins parfaite à cet i très agilée et s'esl terminée par un incident qui excitera 
égard e-t l'Eglise, parce qu'elle donne la vie surnatu-1 dans le pay- entier les plus vifs regret* 
relie, lundis que les autres >ociélés: Liai, famille, simples Apre- -
soda'.ités, n'ont trait qu'à la vie nulurell 

que M. Begereui eut achevé le discours dans le 
que[ il défendait son budget, M. Anseele s'est levé pour 

Quant aux relations internes, aux rapporta entre les répondre à ses révélations: on se rappelle que l honorable 
membres d u n e même société. En première ligue vient ministre de ta justice avait lu une dépêche émanant du 
l'Eglise, puis la famille, ensuite les sodalités, enfui i parquet de G.md el constatant que M. Anseele se gardait 
l'Etal L'Eglise realise beaucoup mieux que les autres ; de préciser ses aecusalions contre les patrons gantois 
l'unité el ta cohésion, soit dans l'enseignement, j o i t à l Le discours de M. Anseelea ete 1res violent el a suscite 
l'égard des lois de la conscience, de la morale et de la 

e pins specia-1 i u s i j c e _ La familie crée entre se» membres une profonde 
lement I hygiène et la sécurité des travailleurs dans les • J „ U n l l l a résultant de la co,.. nunaulé continuelle de vie 
établissements industriels. A la date du 11 décembre | , , , n i l , i „ n dans les mauvais jours comme dans les 
dernier, I inspecteur départemental déjà nomme a cons- ( heureux. Les sodaliles, par leur formation libre 
laté, & la charge de MM. tsaac Iolden et Cie à Croix, que { N o l o „ l a , r e , par la communauté de but immédiat, unis-
deux ouvriers de la maison, Henri Samain et Jules l'o- , t L , K U l o u | e s germes de discorde sont mal 
lier, étaient lombes,en déchargeant des caisses au moyen j i e a r e l l s e l l ; c u . trop nombreux entre les citovens, et oi 
d'une grue, dans une avant cave non clôturée, ce oui -
constitue une contravention à l'article 2 de la loi en 
question. 

Le directeur du peignage, M. William Lethwaile, d* 
clare qu'il était absent au moment de la visite de M. 
Carlos Lefebvre, mais qu'aussitôt après l'accident, d'ail­
leurs sans gravité, un murer, maçonnerie avait été élevé 

les intérêts sont souvent 1res opposés entre les adminis­
trés et les administrateurs. 

Quant aux relations externes, intersociales, rapports 
de société à société. La société la plus parfaite est celle 
qui réunit au plus haut degré : 1 l'indépendance; 8' la 
forée de résislance',3' la force d'expansion. C'est toujours 

maintes interruptions. L'une d'elles a valu à sou auteur 
un rappel à l'ordre. 

Tel est le point de départ de l'incident, dont voici le 
résumé. 

M. Anseele ayart achevé son discours, M. Eeinan a de­
mandé la parole sur son rappel à l'ordre. Mais il s'est vu 
appliquer aussitôt un deuxième rappel à l'ordre et M. le 
président, lui retirant la parole, a consulté, l'assemblée 
sur le maintien du premier rappel A l'ordre. 

La gauche s'est levée pour approuver le rappel à l'or­
dre, mais la droite s'est abstenue. 

En présence de cette altitude, M. De Lanlsheere a 
déclaré qu'il ne t ou' ait présider plus longtemps une 

pour violon . 
piano ; p.un IH'ne et piano. 

Les œuvres de Juii s Kiein font fureur: Les Framboises, 
Fraises au Champagne, Le Cimr il'Yvette, Dernier Sou­
rire, Nuage et Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de 
Raphaël, Lèvres de Feu, Cuir de Bussie, Patte de Velours, 
l'azza d'Ainore, Cerises Pouipadour, valses ; la jolie 
mazurka: lia-lis Roses; Franc- adoré'.marche nationale; 
les p dkas si brillantes,si originales : Cœur d'Artichaut, 
Peau de Satin, Coup de Canif, et les deux gavottes : 
Boval Caprice, un rêve sous Louis XV. 

Les Pateri Clutntees du cél.-bre compositeur français : 
Fraises au Champagne, Le C'«?«r d'Yvette, Les Fram­
boises, sont,avec la valse pour piauo Marquise et Divctte, 
le grand succès du jour. 

Chaque o-uvre franco, piano seul ou Valses chantées : 
3 fr. 50 en timbres-poste (à i mains ou violon et piano : 
8 fr.) adressés à Colomoier, éditeur, H, m e Vivienne, à 
Paris (E. Gallet, i.uccesseun. 3»283d 

aulour de la fosse, pour servir de parapet. Il ajoute | . e K n r e S 9 ' j 0 I , de société' parfaite. A ce poiut de vue, les 
qu'en tout cas, aux termes de I article 6, le fonctionnaire ^w*lés v j e n n P n t dan» l'ordre suivant : Eglise, Etat, 
aurait dû, avant de dresser proces-verbal, faire sa mise 
en demeure par écrit sur le registre de l'usine, à sa dis 

assemblée qui ne lui donnait pas le moyens de maintenir 
dans'ce sens que Léon X"il emploie dans ses Encycliques | l'ordre, et il est descendu de suu fauteuil, où M. Tack a 

position dans la loge du concierge, formalité qu'il a 
négligé de remplir. 

M. le juge de paix demande an mandataire de MM. 
Isaac llolden et Cie s'il désire que l'affaire soit remise à 
huitaine, pour plaider sur ce point de droit ; mai« M. 
Lethwaile n'insiste pas. et préfère que le Tribunal passe 
condamnation, séance tenante. 

La pénalité applicable est de cinq à quinze francs ; par 
suite de l'admission des circonstances atténuante», le 
Trionnal n'infl-ge que le minimum. 

ENTRE INSPECTEURS D'ASSURANCES. — LTlrecW et 1*.41— 
liance belae. — Dans l'apres-nndi du mercredi 17 novem­
bre dernier, une discussion surgissait à l'estaminet Gé­
rard, boulevard Gambetla, enlre deux inspecteurs 
d'assurances sur la vie, et se terminait par une rixe sur 
la voie publique. L'un des adversaires. M. Fernaud B o u 
mec. représente la compagnie hollandaise l'f'frrcAl : 
l'autre, Guillaume Servranx, est le mandataire do la 
compagnie l'Alliance belge. 

D'anciennes rancunes divisent les deux agi-nls.qui sont 
tons les deux poursuivis pour violences légères re.i 
p-oques. 

l ' iusimrs témoins de la scène viennent déposer pour 
ou contre chacun des inculpés. Il résnlle tonl.-fois de 
l'ensemble des dépositions reçue llies à la barre, que M. 
Servranx serait été te premier agresseur, en c r chant an 
visage de M. Boumec. 

c'esi sur ce fa.t que s'appuie Me Cleo.eut secrétaire de 
Me Détoner, du barreau de Lille, pour planter l'entame 
pelence du tribunal de simple pouce, el demander le 
renvoi de l'affaire devant le tribunal correctionnel d-
Lille. Il se base sur ce que l'action de crachera la figure 
d'un tiers constitue à elle seule une violr-nco grave, mo­
tivant l'application de l'article311 du Code pénal. 

Avant de se prononcer. M. C-auslre remet la cause > 
huitaine, pour entendre M. Vaocnsienoh e. coin .us-a • 
l e police du Iio.sièuie arrondissement, qui J dirigé l'en 
quête. 

AUTRES AFFAIRES. — Le reste de l'audience estocci ip 
par ies menues contravention-de toute sorte, au nombre 
desquelles l'ivresse publique compte plus de trente-cinq 
représentants de» deux sexe». Une amende uniforme de 
cinq franc» est infligée à ces disciples de l'intempérance, 
et l'un d'eux, récidiviste endurci, est en entre puni 
d'une journée d'emprisonnement. 

Le Tribunal la 
Lourme. menuisier a Cro v, Artbu; V y u k . cocher >i. 
place; François Duprez, raltacbeur; Charles Uns, ebarre 
lier, ces trois derniers demeurant à Boubaix. tous quatre 
inculpés respectivement dans des affaires de violences 
légères. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

CORRESPONDANCE 
rei art/eus» publies dans cette partie du ovrnal n'moe-

g ntm l'opinion n la resi onsabilt rt, n r. dm lion. 

sodalités, famille. L'Eglise a reçu de son divin fondateur 
une indépendance absolue en ce qui concerne ses fonctions 
propres. « Tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
le ciel, et tout ce que lu délieras sur la terre sera délié 
dans le ciel. » Si elle n'a pas, comme l'Etat, une force 
de résistance garantie par de nombreuses armées, elle a 

pris place aussitôt. 
L'émotion était indescriptible. M. Wceste. au nom de 

l'intérêt public, au nom de la vieille amitié qui l'unit à 
M. De Lanlsheere, a supplié celui-ci de revenir sur sa 
détermination. 

M. Vandi rvelde, an nom de» socialistes, M. Lorand, au 
nom de» libéraux. M. de Burlet, enfin, au nom du gott-

ernement, ont joint leurs instances les plus pressautes 

T R I B X : rsr A T J I X . 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

endrtdi 25 janvier. — Anus UE L'HO-PITALITÉ. — Lu 
louieslique du nom de Lefelz Aimé, il, ans, Catisail du 
- an.laie au Befuge de Nuit à Boubaix où il avait reçu 
'Hospitalité. On appela un agent qui fut par Lefelz très 

al accueilli. De là comparution de Lefelz pour outra 
es et ivresse: il e>t condamné a un mois .l'emprisonne-
n. nt et cinq franc- d'amende. 

•i.u VAIS FILS. — Gustave Deluatle. 2 i ans, joarnalioi 
llouhaix, avait, à sou retour du régiment, mené une 

.induite fort réprehensible qui lui avait valu de la part 
t.- s» famille de vives remontrances : il avail dii même 
énoncer à vivre avec les siens. Auss i . i l en conçut un 
n.f nul ressentiment el alla faire une scéue à son père. 

|iu est employé daus un établissement iiiduslrii'1 : il 
v rça envers ce dernier des vioteuces assez graves qui à 
aison aussi de ses antécédents, lui valent une peine de 
inatre mois. 

THOP îiDÉLE AU POSTE. — Pierre Vanlanker, iO ans. 
vail ete en'posa par la FOeiété des courses de Tour 
oing à la garde du champ: or.il y a quelques semaines, 

vli desle Mesdag voulut, malgré là défense de Vanlanker, 
traverser la pislo. Il s'ensuivit une discussion puis une 
rixe, et c'est ainsi qu'ils se trouvent tous deux sur les 
hancs de la correctionnelle pour coup» et blessures réci­
proques. Us cueillent chacun 85 francs d'amende. 

LA JEUNE GÉNÉRATION.—On avait volé à M. Deareumaux, 
boucher à Boubaix. deux terrines de pâté. M. Cbapé, 
-omrnissaire de police, â qui plainte fut adressée, ouvrit 
une enquête qui aboutit à l'arrestation de trois jeunes 
.'l'iis âges de quinze à dix-neuf ans: un quatrième avait 
réussi à prendre la fuite dès qu'il avait connu l'arresla-
tion de ses camarades. On découvrit bieutôt aussi qu'ils 
étaient les auteurs d'autres vols dans des magasins, où 
ils avaient enlevé des gilets de laine, de la flanelle et 
d'autres objets de lingerie. 

Comme de très mauvais renseignements sont fourni» 
sur leur compte, i ls sont : Dupont Jules et Charles Briet, 
tous deux mineurs de seiz-- ans, envoyés en correction 
jusqu'à l'âge de dix-huit ans et demi. Quant & Richard 
LesalTre, qui est en outre sous le coup d'un arrêté d'ex­
pulsion, il est condamné à six mois de prison; Jacques 
De S'.'i't encourt, lui, une peine de quatre mol». 

ESCROQUERIE A LA LF.TTRE. — L'n habitant de la rue du 
Château, â Boubaix, avail, K y a quelque» jour», reçu 
la visite d'un individu disant s'appeler Antoine Robert, 
et exercer la profession d'entraîneur. Il lui déclara venir 
de la part de M. Tesse, propriétaire à Saïul Germain, el 
lui demanda un secours en argent. 

M. W. . eut la bonne idée do télégraphier à M. Tesse, Leera France) - l'ne grande fête-concert organisée 
qui lui répondit ne point connaître le personnage. Ce der- par ie Club des Uéli-Mclo de Roubaix avec le concours 
nier fut aussitôt signalé et arrêté. Son véritable nom était | de plusieurs artiste» distingués, sera donnée dans la 
Laurent Lhoesl et il avait élé condamné, il y a dix mo s, | salle des fêtes, chez M. Quique, le dimanche 3 février, " 
à un an de prison par défaut, pour vol au préjudice o heures. Le programme irreairocbablein 
d'une feinnio Delauiie-biDaud à Tourcoing.. Connue il fait la réputation que le Club des Méh-Mélo s' 
opposition 4 ce dernier jugement, il voit sa peine couûr- i espérer une «urée exceptionnelle. 

la promesse de Jésus-Christ que les portes de l'enfer ne ( à ceUes de l'honorable député d'AIost et ont ninlliplié 
prévaudront pas contre el les. 

Enfin, quant à l'expansion, personne n'ignore que 
l'Eglise catholique s'étend au monde entier, tandis que 
l'Etat est nécessairement lestreint et limité.Après l'Eglise, 
après l'Etat, viennent les sodalités qui,par le nombre de 
leurs adhérent» et la puissance de leur» ressources, sont 
pour ainsi dire de petits Etats : la compagnie anglaise 
des Indes, qui battait monnaie, levait des troupes, per­
cevait des impôts, eu a fourni un exemple. En dernier 
lieu, la famille. Il est évident que,de toutes les sociétés, 

esl la moins bien douée eu indépendance, en résistance 
t en expansion. 
2* Comparaison des sociétés au point de vue de leur 

nécessité. 
La plus nécessaire e-t la famille. Sans la famille poiut 

,1'E'iise : sans la famille, point d'Etat. A l'Eglise, il faut 
des familles morales ; pour être admis daus les ordre» 
-aères, il faut pu.ser son origine dans le mariage. A 
.'Etal, il faut pour bases non pas des individus, mais de» 
-amitiés fortement organisées; de même que pour les 
fondements d'an vaste édinoeon a'eamptoie pas de petits 
cai l lons, mais d'énormes p i t r e s . 

L'Eglise i ient tusuMc parce qu'elle seale peut conduire 
li.mine A aa lui surnaturelle. Enfin, les sodaliles el 
Liai auxquels il resta encore beaucoup de bien à 

na- plir. 
On dit | arfois : Comment se fait il que tes peuples pro 

estants ou même sans religion ont plus de prospérité 
-octale que les naimus catholiqu. s ? La répo. se est bien 
s-tuple. CVsl qu'on appelle catholique» d->- Etat» r. v.du 

montres, c'est-à-dire niant tonte r- Ugiou. Or d y a p us 

le» témoignages de leur estime et do leur respect pour 
l'homme ennnent qui. durant dix années, a dirigé les 
débats parlementaires avec une fermeté, une impartialité 
et une sagesse an dessus de tout éloge : rien n'a pu vain­
cre la détermination de M. De Lanlsheere. La séance a 
été levée sur cet émouvant incident. 

Il aura un retentissement profond dans le pays entier. 
La Chambre a perdu en M. De Lanlsheere un président 
exceptionnel, qui a montré durant dix années des qua­
lités hors ligue, auxquelles tous les partis n'ont cesse de 
rendre hommage et auxquelles il devait de voir ton 
autorité toujours respectée, e n tout temps, en toute cir­
constance, par tout le monde. 

L e m p o i s o n n e u s e d A n v e r s d e v a n t l a cour a na 
s i s e s . — Dans l'audience de vendredi, les dépositions 
des lemoius ont continué. 

Aujourd'hui, samedi, on entendra les médecin» qui ont 
soigué M. Vandekerkbove, puis les personnes qui ont été 
mêlées aux négociations pour les assurances ou qui cou 
nais-ent ces négociations. 

Le p r o c è s dea a n a r c h i s t e s d e L iège continue sans 
amener de révélai ions notables. 

Mouacron. — Hernise d'expulsés à la frontière. — La 
gendarmerie de Mouseron a remis, vendredi après-midi, 
à la frontière, un convoi de dix huit expulsés de nat io­
nalités diverses, dont seize Français et deux Allemands 

Conrtral . - Le tirage au sort. — Vendredi à D henres 
iu matin a eu lieu « Aux Grandes Halles » le tirage al 

-oit . Les opérations étaient présidées pp.r M. E. Reynaert 
commissaire d'arrondissement : .'ml conscrits étaient 
inscrits -ur ies listes ; 8 Bt.ltcieos ont manque à l'appe 
cl un a ete raye des listes pour cause de décès. Lu înci-

Les mêmes personnes laisanfp'artictde plusieurs socié- dent s'est produit pendant les opération» du tirage.. Un 
les à la fois, il en résulte qu'il peut arriver des conflits milicien a ete expulsé de la salle pour avoir cause du 

utn.ll qui 

('•'' 
Uatiou. 

LEÇON) 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s 
Boubaix, le 25 janvier. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

J'ai recour» à votre obligeance habituelle pour vous 
prier de bien vouloir insérer dans les deux éditions du 
Journal de Roubaix, la lettre suivante : 

Les lecteurs du Joui na'. de Roubaix ont tous pu voir, 
dans le numéro du Î6 janvier, l'accident survenu 4 Bor­
deaux, causé par la rupture d'un DI télégraphique et 
abandonne sur le câble aérien de la traction électrique 
do tramway. Deux chevaux se sont embarrassés daus 
ce (11, et ont été foudroyés II! 

Voilà donc à quoi nous sommes maintenant exposés; 
on y songe avec effroi, et on se demande à qui incombe­
raient de semblables accidents, et si les mesures et pré­
cautions nécessaires ont été prises pour les éviter, ici 
surtout où la rupture des liis téléphoniques et télégra­
phiques est si fréquente. 

Il e»l à espérer que les municipalités de nos deux villes 
ont songé A préserver les habitants d'une exécution 
capitale par l'électricité. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'assurance de 
ma parfaite considération. un lecteur, 

Concerte et Spec' ÏIP 

nlre ces diverses société». Pour les éviter, il importo de 
déterminer avec précision le ride de chaque société : 

'est la question de la coordination des soc étés. Deux 
egle- régissent la matière: 

[•Toute société don •'•v-it̂ r la tyrannie intersociale, 
C'est-A d u e empêcher ,es autres sociétés d exister ou bien 
,'etrorcer de les réduire à son proht au rôle d'organes 
-erondaires. 

V Chaque société doit aider les autres à exister et à 
arospercr. 

M Didiol fait des applications de ces règ es à l'Eglise, 
i la famille, aux sodalités cl à l'Etat, en considérant 
successivement ce que e s diverses sociétés doivent faire 
-t ce dont elles doivent s'abstenir. 

I'L'Eglise. — Kilo ne doit pas et elle ne veut pas 
chercher à supprimer ou à contisquer les autres sociétés. 
On considère à tort comme des abus certains actes pure 
ment temporels des Souverains Pontifes ; on dit : les 
papes entretenaient des troupes, battaient monnaie, fai-
-aient même la guerre, etc. Cela est vrai, mais il faut re-

irquer qu'à cette époque le Saint-Siège avait des Etats, 
en conséquence distinguer les acles du chef de l'Eglise 

de ceux du souverain temporel. 
La société religieuse doit donc se garder d empiéter sur 

le» autres sociétés. Mai» ce n'est là qu'une abstention, un 
fait négatif. L'Eglise a le devoir positif de faire prospé­
rer les autres sociétés. 

Elle le fait d'abord pour la famille en lui donnant une 
constitution forte et chrétienne, eu la protégeant contre 
le divorce, la polygamie, la désunion. 

Elle soutient l'fclat par son enseignement: elle ordonne 
l'obéissance en conscience et le commandement en cons­
cience, elle maintient sans rémission les droits récipro­
ques des supérieurs et des inférieurs. Quels plus nobles 
préceptes à cet égard que ceux contenus dans les Ency­
cliques de Léon XIII ! 

» t a famille. - Elle ne doit pas, même si elle le 
pouvait, ce qui est assez rare, s'emparer de l'Eglise on 
de l'Etat. Une famille ne peut jamais avoir de droit poli­
tique allant jusqu'à faire de l'Klat sa possession. Un 
droit d'hérédité peut lui appartenir, mais non la pro­
priété d'un Etat, qui serait réduit dans ce ca» A une agglo­
mération de serfs. 

La famille doit faire prospérer le9 autres sociétés en 
donnant, contre l'instiuct de l'égoïsme familial, ses llls 
et ses (lues pour le service de l'Eglise et de l'Etat. 

3 ' Les sodalités. — Elles ne doivent pas s'organiser 
secrètement, car elles prennent alors une extension dé­

tapage. 

CHOSES ET AUTRES 
TOTO. — J'vnux pn Ciller za l'école, na! 
LE T-ÈRE. — pourquoi î 
TOTO. — J'ai déjà trop zappris la grammaire. 
LE P I R E , — Mais, malheureux, tu ne fais «pie dé­

c o r s ! 
TOTO. — C'est z exprès! J'veux l'être Président. 

* * 
Le comble de la courtisauene : 
Affecter de faire des cuirs en parlant au nouveau Pré 

sident d e l à République. 

THEATRE DE ROUBAIX fsitué rue9 Archimède et 
Ricbard-Lenoir . Direction : M" VEUVE G. DEScHAMrs. — 
Bureaux à 5 b . l / t . Bideau à 6 h. 0 /0 . — 
Dimanche s" janvier. — M a r c e a u o u l e s E n f a n t » 
d e l a R é p u b l i q u e , drame historique t grand spectacle 
en S actes et 10 tableanx. La spectacle se terminera 
par : L e s c l o c h e s d e C o r n e v l l l e , opéra-comique en 
3 actes et V tableaux. 

SALLE DES FETES, Place Leverner, à Tourcoing. — 
La troupe d'opéra comique du Théâtre de Roubaix sous 
ta Direction de M"* veuve DESCHAMPS. — Bureaux à 8 h. 
Rideau à g h. 1|1 précises. — Lundi 28 janvier. — 
L e T a l i s m a n , opéra-comique en 3 acles et S tableaux. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Lee soc ié tés q u i con­
fient l ' impress ion de l e u r s affiches, c ircula ires e t 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17 , 
o n t droit à l ' insert ion g r a t u i t * d a u s l e s d e u x édit ions 
du Journal de Roubaùx. 

«BUGVTIIINS rOMMUWLIS 1879 
MM. H e n r i I l e v i l i l e r e t C - se chargent de 

fa ire es tampi l ler statnss f r a i s les t i tres dont l e s 
jKirteurs ont accepté- la réduct ion d'intérêts, 

30305—Ç0?2I'I 

En Tente à U Libraire da « Journal île Roubaix i 
Formulaire de Manipulations 

1 1 

d'Analyses Chimiques 
comprenant la plupart îles p ivpa ia l io i i s itulusliic-lle5 , 
m o n t a n t s et corps auxi l ia ires «errant en te inture , 
colorants m i n é r a u x pour la pe inture et l ' impress ion 
e t u n grand n o m b r e de produits m é d i c i n a u x e t pho­
tographiques , e t c . , ù l 'usage îles 0n'mis(et, Teintu­
riers, Pharmaciens, Iuaiistriels, e te . 

I AR V u j c u s t r K M . I I I \ 
P>r>/'ezscur <le chimie 

d l'EcoleXationalcâc* Arts Inihtsti'iels dekûlibaijH 
l i a v o l . iit-8 J e 402 p a s e s , é l é g a m m e n t cartonné , 

p r i s : » f r . 3;i2o7—SDup • 

MAISON DU TAPIS 
V rue du lieil-Abreuvai., RODMÏ 

I m p o r t a n t s a r r i v a g e s e n T a p i s 

MOQUETTE BOUCLÉE ET JACQUARD 
Foyers et Carpettes toutes tailles 

PRIX S A N S P R É C É D E N T 
T e n t u r e n , T a p i » d e t a b l e s . (Spécialité 
de Chenille), B r o d e r i e s . J u p o n » ««-s. 
F o y e r s e n l ' o u r r u r e a d u T n i b e t . 

LINOLÉUM, TOILES CIREES, TAPIS LIÈGE 
i *"£&- SILENTIUM -*££• 
Articles de h Chine et du Jasai cour e.-.'eaux 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS I N C O M B U S T I B L E S 
Tout en fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
3T048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . M 9 M 

VILLB DE Rocskix. — Boulevard Gambelta. ruo de Lannov. 
G H AND CIRQUE 1.ENKA. Direction : K. Lenka — Bureaux ù 
7 h. 3(1. On commencera i l h 1|>. — Dimanche Î7 et lundi 
58 janvier. Soirées extraordinaires programmes entièrement 
nouveaux. Débuts à sensation, ire rois : Sans Peur, grande 
pantomime. — Dimanche 17, u 'i heures, Grande Maltnce En-

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones pour reseatuv et usage vriré. 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres' 
Contrôleurs de rondes; Horloc/cs électriques 
Contacts de sûreté, FH* lumière. Porcelaines 
Appareils niddicaiu', de., ete. 

EXPERT I>f Col'VERXEMFNr 

13, contour Sain Mania, 13'Sicis. boulevard delà Liberté, 
ROUBAIX 1 LILLE 

U5SM.USO>S>ON T RLLlïX< XV RÉsEAU TÉLliPHOXIQT.-8 

On traite à forfait pour las t r a v a u x d'iustalla 
tion et entret iens îles appareil* à l 'année . 
SP020 A t e l i e r » p o u r R é p a r a t i o n s . L ' i o i 

aaaasssjsssaaasŝ sBSiipasaHsssasl 

a f\ H M e r l m des Hôpitaux île Paris ont cons ta té 
• r U que l e S irop e t la Pftte Ue N'afé île D E L A S O R F . -
S I E R « a i e n t les pectoraux les plus efficaces c o n t r e 
l e s r h u m e s , gr ippes , bronchites , irritations de poi­
trine e t de g o r g e . Saus op ium, morphine n i codéine. ^ . . . . . , i ™ i , u r H i B ; i r o i i B i i i » » . ' »••" —™ • JU "KIÔ ï t s t t suu.» nu CmiEt H S - M - S I S C L I , rue «le la Vigne, U. i m i i i n m 8»"««. u « u v | » i i n h m « i j » . i i i t m « « . « « , 

. mesurée et acquièrent une puissance trop considérante. . nouhaix. Dimanche *ï janvier. Grand bal de nuit. Va cadeau o n les i lonnera a v e c sécur i té et s u c c è s a u x en fant s 
^ M 8 S l S S r d i S i £ " ! & , « : atteints de t o u x o u coque luche . Dépots dans les P h a r -

,.».Vr -.îninn.* P! LKglisea. pourcesraisoiis,ioujonrsconiiaiunelessociele»_. f m U t . siècle sera offert a tout, 
v i l «a iiiiie font »«'-rétes,fUsstal-e.ies soduté* .-elinieuses. . lier*.0.7i c- . daines. (Làu c. Or 
est t a m i s e fonl c sodalités doivent faire, c'est se grouper au- de-Siecle, Ouverture S 7 hem--. 
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